
OBRBSPONDASCE.
/t. J. Devlin, Ecr. :

Monsieur,—J'appartiens à un club dont 
les membres discutent à de Stpropos
Swithin. Un parti prétend qu’il était 
petit-fils de Noe, et qu'il est venu dans 
l’arche, tandis que l’autre prétend qu’il 
est venu ici avec Jacques Cartier et a éta­
bli les chutes Niagara, nous avons décidé 
de vous soumettre ht cas.

Votre tout dévoué,
William.

J’ai répondu eu qui ? ait :
Mon Cher William,—

Si vos connaiss&n os sur ce point éga­
lent celles que vous evoz sur d’autre sujets 
votre club ne brillera pas.

St Swithin était un évêque d'Angleterre 
qui a brillé au 9ème siècle.

jamais pris une voiture de place 
ni monté dans un char urbain.

11 allait à pied et la nuit je suppose, 
pour éviter les créanciers.

Cent ans après sa mort il demanda à 
changer sa bière. Il trouvait peut-être le 
poids de la terre trop pesant ou que le 
cueil le faisait souffrir de ses cors.

On lui accorda sa demande mais ses 
funérailles Airent retardées de quarante 
jours par la pluie.

Voilà pourquoi St Swithin est le patron 
des fabricants de paraplu

Par une étrange coïncidence, William, 
je constate que j’ai 150 parapluies en ma­
gasin, que je vendrai à votre club à une 
grande réduction.

Il n'a

R. J. DEVLIN.LA GRANDE VENTE
D’an FONDS de BMQUEKOTE
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Récemment acheté à Toronto est

COMMENCEE CE MATIN
Conditions : Paiement comptant 

ou sur livraison des effets.
UN SEUL PRIX

BRYSON, GRAHAM & Cle.,
152 et 154, rue Sparks.

A ETRE RAFLE
ün magnifique cheval, carosso (Rock- 

*wav) et harnais, à l'hôtel St Louis, rue 
York, Lendi, le 28 Juillet 1184. PRIX DU 
BILLET, 50 ceo 

24 juil 3 f

L'expérience, la persévérence le 
comptant et l'énergie.

DOIVENT L’EMPORTER
T A GRANDE
JLi D'ÉTÉ se continuera pour quelques 
jours seulement, chez

VENTE DE MODES

A. WOODCOCK.
T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
±J CHAPEAUX NUS A GARNIS est

L'HOMME MODISTE.
DE PARASOLS DO U-T OT SPÉCIAL

±J BLÉS se vendant rapidement à $1.00. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

39 Rue Snarks,
Je n'ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d'Ottawa 
je continuerai mon oeuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

C’est le bon moment
J’OFFRE UNE

REDUCTION GENERALE
------- SUR--------T

TOUS LES CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENTD’EH PROFITER

J'ai aussi un assortiment complet de

Pardessus en Caoutchouc. 
Parapluie», etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

AU CLERGE
OTTAWA PLATWG WORKS
Toute espèce, d'orn.mei s d'église, tels que 
PAJiS,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRCCIFIX,

OSTENSOIRS,
BV RETIES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornemente d'autel».
CaUoe» et Ciboire» doré» au 

vermeil», une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BCE tsPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la,

CONTRAT DE MALLE
DES soumission» cachetées, adressées an 

maître général (Tes Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, vendredi 29ème jour 
d’Août 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, pour un contrat devant cou­
vrir une période de quatre années, 3 fois la 
semaine, aller et retour, entre Dunrobin et 
South March, à commencer le 1er jour 
d'Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voiture con venal-le, via le Bureau 
de poste à Dunrobin en allant et par la route 
directe en retournant

Le départ des malles aura lieu de South 
March, tous les mardis, jeudis et samedis, 
aussitôt que possible après l'arrivé de la 
malle d’Ottawa, le trajet à Marche aller et 
retour devra se faire dans l’espace de 3} 
d’heures.

Des avis imprimés contenant de pins am­
ples informations an sujet des conditions 
au contrat proposé peuvent être vas, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
en s'adressant aux bureaux de Poste de 
Dunrobin, March, South March, ou au bu­
reau de poste du soussigné.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

Bureau de inspecteur j 
des Pestes, Ottawa. 1 
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Toute commande qu’on 
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Payable d’avance, par an. .88,

do quatre mois.. 1*00
do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an....... 1,00

LA FETE A LA GATINEAU(Par télégraphe)

Québec, 28 juillet
Les travaux de la Commission 

Royale tirent à la fin. Les témoins 
de la défense seront examinés et 
immédiatement après commencera 
le procès de M. Mercier pour l’af­
faire des $5,000.

Contrairement à ce qu! a été dit 
au sujet de la poursuite contre le 
Nouvelliste, M. Rouillard ne s’est 
aucunement dérobé aux recherches 
des huissiers, il n’a pas cessé de 
vaquer à ses travaux habituelles. 
Cette cause reviendra en Cour 
demain ainsi que celle dans la con­
testation de l’élection de Lévis.

Aujourd'hui à midi, sir Hector 
Langevin a posé la pierre angulaire 
du nouvel entrepôt de douane.

Un peu de statistique, pour 
finir. La cité se divise, comme on 
le sait en cinq quartiers, qui, 
d’après le recensement de 1881, 
avaient, chacun, la population sui­
vante :

Quartier Ottawa......
“ By...............
“ 8t George....
“ Wellington
“ Victoria ....

LE CANADA
Le programme de la fête reli­

gieuse à la paroisse de St-François 
de Sales, Pointe Gatineau, à l’occa­
sion i e la visite pastorale de Sa 
Grandeur Mgr Duhamel, s’est ter­
miné hier soir par une procession 
aux flambeaux.

A la messe de dix heures Sa 
Grandeur a officié pontificalement, 
assisté des messieurs du clergé qui 
l’accompagnaient. Le chant et la 
musique ne laissaient rien à désirer. 
M. P. Sylvain présidait à l'orgue. 
Un grand nombre de chantres 
d’Ottawa ont participé à la fête. 
L’église était remplie de fidèles. 
Il y a eu sermon prêché en anglais 
et en français.

La procession aux flambeaux 
hier soir sur les rivières Gatineau 
et Ottawa a été un succès complet. 
Le presbytère, 
sidences le long du ri vagi 
richement illuminés de ch 
et de lanternes chinoises. Plus de 
cent embarcations étaient décorées 
de verdures, pavillons, torches et 
lanternes de toutes sortes. »

Le corps de musique, de Sainte- 
Anne, qui avait offert ses services 
pour rehausser l’éclat de la fête 
s’était rendu à la Gatineau à bord 
du yatch à vapeur de M. P. G. Le­
clerc. Un chaland avait été placé 
à leur disposition au milieu de la 
procession ; on comptait au delà de 
cent lumières environnant les mu­
siciens, et présentant un magnifi­
que coup d’œil.

A huit heures trois quarts, Sa 
Grandeur quittait le presbytère au 
son des cloches et se rendait au 
quai de la traverse, accompagné 
par les messieurs du clergé qui 
avaient pris part à la fête.

Sa Grandeur et les révérends MM. 
Champagne, Brunet, Charbonneau, 
Filâtre, Belland, et MM. les mar- 
guillers Lepine, Moreau et Murphy 
montèrent dans une embarcation 
bien décorée de drapeaux et res­
plendissante de lumières. Les ra­
meurs, MM. Berthiaume et Séguin 
étaient en costumes.

La procession était conduite par 
M. l’abbé Cousineau, assisté de M. 
Isidore Champagne, père de curé 
et de M. F. H. Ennis, secrétaire du 
département des travaux publics à 
Ottawa.

La procession arriva à Ottawa, 
à 10 heures. La bâtisse de M. Ratté 
était ornée de pavillons et de lu­
mières.

Sa Grandeur fut reçue par M. 
l’abbé J. O. Routhier, vicaire-géné­
ral, M. l’abbé L. N. Campeau et un 
grand nombre de citoyens d’Ottawa.

L’espace nous manque pour nous 
permettre de donner plus longue­
ment les détails de cette fête, mais 
nous nous bornerons à dire que le 
spectacle que présentait l’illumina­
tion et la procession aux flambeaux 
sur la rivière surpasse tout ce que 
nous avons eu à Ottawa jusqu’à 
présent.

M. le curé Champagne, ainsi que 
messieurs les marguillers et tous 
les habitants de la paroisse de St 
François de Sales qui se sont mon­
trés si zélés, méritent des félicita­
tions pour la manière dont ils ont 
raçu leur digne et vénéré évêque, 
lors de sa visite pastorale.

Ottawa et Hull. 28 Juillet 1884

QUESTIONS DU JOUR 6,572
4,959
4,527
8,388
2,966SUBDIVISION DES QUARTIERS

Total
Or, le fameux comité dont il s’agit 

aurait proposé, dans le rapport qu’il 
à transmis au gouvernement pro­
vincial, de subdiviser en cinq, les 
trois quartiers St-George, Welling­
ton et Victoria dont la population 
totale s’élève à 15,881, soit une moy­
enne de 5,294 par quartier. Tandis 
qu’il laisse dans leur état actuel, 
les quartiers Ottawa et By dont la 
population totale se chiffre par 11, 
531, soit une moyenne de 5,766 par 
quartier.

La disproportion est énorme et 
saute aux yeux de tout le monde. 
En effet, d’après la nouvelle divi­
sion, les cinq nouveaux quartiers 
n’auraient plus qu’une population 
de 3,176, en moyenne, contre une 
population de 5,766, en moyenne, 
dans les quartiers Ottawa et By.

Nous savons que les intéressés 
ont déjà pris d’énergiques mesures 
pour combattre le comité, et exposer 
au gouvernement local toutes les 
conséquences de cette subdivision 
partiale, arbitraire et illégale des 
quartiers de notrj ville. On nous 
assure, aussi, qu’il ne sera rien fait 
avant le retour d’Angleterre de M. 
Mowat.

.27,412Nous avons cité, dans un récent 
article, la clause de la loi qui attri­
bue aux DEUX TIERS DU CONSEIL, le 
droit de modifier la division des 
quartiers, ou d’en ajouter de nou­
veaux. Un pourrait nous rêp indre 
que la motion constituant le comité 
dont le merveilleux travail nous 
occu-e, n’avait suscité aucune op 
position formelle, qu’il y avait eu, 
apparemment du moins, unanimi­
té. L’objection ne nous parait pas 
sérieuse. Parce que le conseil 
aurait pu admettre, en principe, 
l’opportunité de subdiviser les 
quartiers de la ville, allons-nous eu 
conclure qu’il devait rester ensuite 
indifférent ou étranger à la manière 
dont ce principè serait appliqué?

Est-il raisonnable de supposer 
que le Conseil lui, pouvait, 
sans trahir l’intérêt public, sans 
manquer aux devoirs que la loi 
lui impose, s’engager à accepter 
aveuglement, les conclusions du 
comité, quelles qu’elles fussent? 
La logique et le bon sens s'accor­
dent ici pour répudier cette inter­
prétation de la loi. Non, et nous 
ne croyons pas non plus que le 
rapport du comité, s’il était soumis 
au Conseil, comme il devrait l’être, 
pût rallier les deux tiers des mem­
bres. De la reconnaissance d'un 
principe à sou application, sous des 
formes diverses, il y a souvent 
tout un monde de distance.

Sans doute qu’il était bien per­
mis au Conseil de charger un co 
mité d’étudier la question, pour 
simplifier les procédés, et abréger 
le déliât, en se renseignant à l’a 
vance. Mais il devait exiger un 
rapport, afin de pouvoir se pronon­
cer en dernier ressort, et de cons­
tater, lui, le seul juge reconnu par la 
loi, si la nouvelle division était ac­
ceptable aux deux tiers du Con­
seil.

le couvent et les ré- 
e étaient 
andellesPETITES NOTES

La majorité exacte de M. Dill, 
candidat grit élu à Muskoka n’est 
pas encore connue.

M. Edward Farrer, ex rédacteur- 
en chef du Hail, et actuellement ré­
dacteur du Sun de Winnipeg, est 
sérieusement malade.

M. Asselin, M.P.P., dit que la ru- 
meur, répandue par T Electeur, qu’il 
doit être nommé magistrat du dis 
trict est absolument fausse.

11 est certain que l’honorable M. 
Lynch acceptera la charge deregis- 
trateur à Waterloo, dans la pre­
mière semaine d’août. Le com­
missaire est loin d’être en bonne 
santé : c’est la raison pour laquelle 
il prend sa retraite.

On croit généralement dit une 
dépêche de Québec, que M. Bolduc, 
M.P., sera nommé sénateur à la 
nlace de M. Pozer, décédé il y a 
quelques jours. Dans ce cas M. 
Linière Taschereau offrirait sa 
candidature dans le comté de 
Beauce.

LETTRE DE QUÉBEC

26 juillet, 1884.
La contestation de l’élection de 

M. Belleau, député de Lévis, fait du 
bruit à Québec. Certains incidents 
ont été la cause d’appréciations un 
peu piquantes de la part du Nou­
velliste à l’égard de l’honorable juge 
Caron. M. Rouillard, a été pour­
suivi pour mépris de cour. On 
attendait, ce matin, les plaidoyers 
de la règle de cour accordée contre 
lui, mais on a attendu en vain. M 
M. Rouillard, n’a pas comparu, 
l’huissier chargé de la sommation 
n’ayant pu le servir.

Voici ce que dit le Monde de l’ar­
ticle du Nouvelliste :

Le gouvernement de la Nouvel­
le-Ecosse est reconstitué. 11 se 
compose de MM. S. Fielding, Pre­
mier et secrétaire provincial ; A. J. 
White, procureur-général ; Chas.
E. Church, commissaire des mines 
et des travaux publics ; Thomas
F. Morrison, Thomas Johnson, Isi­
dore Leblanc et J. W. Longley, mi­
nistres sans portefeuilles.

CONSEIL DE VILLE

Une assemblée spéciale du con­
seil de ville a eu lieu samedi, à 
l’hêtel-de-ville. Etaient présents, 
son honneur le maire et messieurs 
les échevins Cunningham, Gordon, 
Cherry, Erratt, Brown, Whellans, 
Heney, Germain, Swalwell, La ver­
dure,"Desjardins et Durocher.

Son donneur le maire expliqua 
en quelques mots le but de l’assem­
blée, qui était de prendre en consi­
dération la charte de la nouvelle 
compagnie des chars urbains, la 
fête civique et l’ajournement du 
conseil durant un mois.

Le greffier présenta une pétition 
signée par mille personnes deman­
dant au conseil, que lundi le 11 
août prochain soit proclamé jour 
de fête civique;

Il fut proposé par l’éch. Brown, 
secondé par l’éch. Laverdure, d’ac­
quiescer à la demande des pé 
naires, et que son honneur le maire 
proclame le 11 août prochain, 
comme jour de fête civique. La 
motion fut adoptée comme suit :— 
Pour les échevins Brown, Heney, 
Germain, Laverdure, Desjardins, 
Durocher, Cunningham, Cherry, 
Errait, Whellans, Swalwell, 11. 
Contre, l’éch. Gordon.

La question de la charte de la 
nouvelle compagnie des chars 
urbains fut alors longuement dis­
cutée par les échevins laverdure, 
Desjardins, Germain, Heney, Erratt 
et Cunningham.

Le conseil alors s’ajourna à lundi 
le 1er septembre prochain.

Lorsque la loi semble ambiguë, 
ou équivoque, il faut pour en sai­
sir le véritable sens, chercher l’in­
tention du législateur. Pous nous, 
la clause 21e nous parait claire, 
lorsqu’elle dit que les deux tiers 
du Conseil pourront altérer les di­
visions de la cité. Mais à ceux qui 
seraient moins convaincus que 
nous le sommes, nous demande­
rons si le législateur n’a pas évi­
demment voulu protéger ainsi le 
public contre toute surprise, toute 
manœuvre intéressée.

Il n’est pas question de comités 
dans la loi et le Conseil ne peut 
déléguer à d’autres, nous le répé­
tons, des pouvoirs conférés aux 
deux tiers de ses membres. En 
réfléchissant un peu, Von comprend 
du reste, que le législateur u pou­
vait permettre au Couseil de confier 
à des personnes irresponsables, 
l’exercice d’un pouvoir aussi dan­
gereux. Que n’aurions-nous pas à 
redouter, en effet, si deux ou trois 
personnages, appartenant ou n’ap. 
par tenant pas au Conseil, avai nt 
le privilègs exclusif de tailler 
comme bon leur semblerait, à un 
moment donné, dans nos divisions 
municipales I Et pourtant, c’est là 
où nous conduiraient la sanction 
des procédés illégaux du comité, ét 
la négation du droit de révision 
par le Conseil.

Nous ne voulons pas discuter 
l’article du Nouvelliste à propos de 
la conduite du juge Caron ; si les 
écarts de langage ont été trop gra 
ves, nous ne nous plaindrons pas 
de ses résultats ; mais nous aurions 
préféré voir un autre que M. Lan- 
gelier soumettre la question au 
juge et réclamer un jugement ex­
emplaire.

M. Langelier, depuis longtemps, 
a toujours eu plus ou moins de 
relations avec la presse ; et outre 
cela, sa position politique et la con­
duite du Nouvelliste à son égard 
sont de nature à faire croire qu’en 
faisant une démarche aussi grave 
contre un confrère et un adversaire 
politique, il a été mu par un autre 
motif que celui de sauvegarder les 
droits et les privilèges du Banc ju­
diciaire.

FETE PATRONALE A SAINTE- 
ANNE D’OTTAWA

La fête de Ste-Anne, patronne du 
Canada, a été chômée cette année 
à la paroisse Ste-Anne d’Ottawa, 
avec une pompe inaccoutumée.

A six heures du matin, près de 
six cents femmes de la Congréga 
tion des dames de la paroisse Notre- 
Dame se sont rendues en proces­
sion à l’église Ste-Anne avec leurs 
insignes et ont reçu la sainte com­
munion, M. L, N. Campeau, cha­
pelain de la congrégation officiait 
a la messe, et M. l’abbé Prudhom- 
me, curé de la paroisse, a prêché 
le sermon de circonstance.

Le chant et la musique à la 
messe de 10 heures et aux vêpres a 
été très bien exécuté.

Un grand nombre de femmes ont 
été reçues membres de la congré­
gation dans l’après-midi à la basili­
que. il y a eu sermon et salut 
solennel. La fête a été très impo­
sante.

tition-

La contestation de l’élection de 
M. Belleau a subi une nouvelle 
phase ce matin.

M. Belleau est revenu en cour et 
a déclaré sou désir de faire sa
preuve.

I>a Cour a admis qu’il avait droit 
de faire cette contre preuve, vu 
qu’en matière de contestation d’é­
lection, comme l’a prétendu M. 
Cyrias Pelletier, il n’y a pas d’en 
quête ex parte.

Les demandeurs ont alors fait 
motion pour continuer leur enquête 
mardi prochain.

Ne manquez pas daller à l'excur­
sion au clair de la lune, organisée 
par le club de raquettes “Frontenac”, 
qui aura lieu Lundi, 28 courant.

Le pique-nique des pompiers 
aura lieu le 11 août prochain.
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Arrangements de printemps, 
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ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de premièréÈ M 
classe. 1 N

LES capitalistes trouveront leur avan- ^
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins, mBlock de l’iiôtel Kusscll, me , 
. Sparks, Ottawa. ■'ih

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE MZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Balh.o-u.3ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à scs nombreuses pra- \ 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 
virons en générai qu’il a acheté et/inis | 
en opération toutes les machines du vàïte ! 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex ar M, Selby Lee pour la

M. I. Dazé d« dre attirer l’attention du a 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sans^ 1 
contredi le plus complet de co genre à’ 1 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre- 1 
mière classe.
TOUTE COMMANDE *

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons tes.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

S®”Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

FABRICATION DES CHAUSSURE

\IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

etc. i
w

TAPIS, TAPIS
MAISON DE TAPIS I.

D’OTTAWA. *
le -line grand assortiment, les meil- 

ïeoss "’n’eare, et lns plus bas prix en 
fait de

-,.j, Frelarts, Rideaux,

ge.
—Eh bien, 

demanda-L-ell 
—Ri- i qui 

nous juiéte 
—Les enfau 

lé de moi ?
—Je le leur

dé.
—Et monsi 
—Il a auss 
Mais je ne 1 

cher, Gabriel 
paroles quiaor 
mari, j’ai corn 
sait le secret 
Le jour où v< 
vée en prése 
bord de la r 
était là : il 
marqué votre 
barras, et en n 
tion et le trou 

' bien, j’en suis 
a deviné que 

IA étrangère 
m m —Oh ! fit 

froi.

Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles de toute sorte.

à 11

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

I
i aa c

JOS. SENEGAL.
—Ne vous i 

la marquise, 
discret, il a Ici 
délicats pour 
ment un mo 
faire soupçon] 
rité. Il n’a p 
à M. de Sister 
toucher à de 
nirs ; s’il sa: 

j vous êtes Gai
X dû comprend 

’ voulez

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

pas q

CHAS DBSJAItDE ; FBTJI

No. 7 RUE ELCHN, LEOTTAWA.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
plus riches chars en Amérique,Trois des

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi.
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute 
lus stations intermédiaires, fa; 
sant connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

12.25

*r 36 RUE ELGIN. IM
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
W.C. VANHORN E,

Administrateur-général.

Pour les meillcures ferronneries à bon ma ' 
chê, allez chez

MoVOCGALL & CUZNEj
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Due Sussex, et coin de la me Dole,
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 Octobre 1883. la

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n'est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,
20 mars 1884

F U AI LZ
fi ES CIGARES

CABLE
ETnrnET

i
LiU

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

DE COLONISATION

( Fondée sous Vauiorilè de CActe de 
Québec, 32 Y ici. ch. 36.)

M. le curé A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrélaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-Général.

Valeur <le* lot*.........$50,006.00
GROS LOT : Un im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,930 autres lots.

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

W On demande des sous-agents. “®
5 Juillet i m

AVIS
saigné recevra jusqu’au vendredi, 
t prochain, des soumissions de la 

part des personnes désirant obtenir le pri­
vilège de tenir le passage de la rivière 
Ottawa entre le township de Clarence d 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
’ ns la Province de Québec, Canada, en 

nformité des conditions définies dans les 
règlements, dont on peut se procurer des 
copies au département du Revenu de l’Inté­
rieur, Ottawa, ou du 
de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit 
tant que le'soumissionnairi

1er Août

rl

Revenupercepteur

établir le mon- 
conaentà

"suivant 
t pour cinq années,

àMater du 1er Août 1884.
Chaque soumesaion doit être accompa­

gnée d’un chèque accepté par une des ban­
ques chartrées faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la soumission. Ce montant sera mis au 

née dans 
e et tous 

seront remis excepté 
missionnaires se désia-

iriTUèpar annnée pour le privilège en que 
Ce montant sera payable d’avance 
les conditions du bail fait pour cinq

la soumission, ve montant sera 
crédit du compte de la première am 
le cas où la soumission sera accepté 

chèquesles autres
dans le cas où les sou 
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adressées 
au soussigné et porter la suscription ‘ Sou­
mission pour le passage eu tre Thurso et 
Clarence.

"aï

E. MIALL,
Commissaire du Revenu de l’Intérieur. 

Département du Revenu de l’Intérieu, 
Ottawa, 11 Juillet, 1884.

9

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux 
naire’s, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisiea et les

ou proitri-

et
Rhumatis-

lPréparé par le

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez tous les pharmaciens et 

en dépôt chez
ELZÉAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.
la26 juillet 1884

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE. VITRES
ET VE VECCRAlInN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TEND PAR

GEO. PHILBERT
ïr’roprié'fcai.re

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE V4LHOUSIE.

Il ar 1884

Pilules de Noix Longues Composées
De McOAl»

Recouverte* f 
avare.

w- Pour la guéri
9 son certaine d1

toutes les aflet- 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de têt*, 
in di get 
étourdies 
et de toutes ,e, 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

pilules sont fortement recommandé! 
comme étant un des plus sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contlennen 
pas de mercure ni aucune de sès prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n*import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes figées. Les Pilules et 
Noix Longues Composées, de McGale, son' 
préparées avec soin, avec nn extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combin* 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

* M' CAUL

Ces

McGALE, Chimiste, 
Montréal

Ih1883

NOUVELLE MANUFACTURE

giJOUTERIEjj
Bloc de ’Hotel Russell, me Sparks, 

Ottawa.
M. C. fl. DOUCET a transporté 

lier d’orfôverie du magasin de bijo
rte au bloc Russell, rue Sparks, e 
;era sous le plus court délai tout» 

commande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 

à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son a to­
ute rie d<

M. Laporl 
il exécute

et

C. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fév 81

v\

£1

Poudres de Condition d’Alexsnder
atOULEN FOUR le* ROGNONS

ET AUTRES

MDECim CElEBRKfr
POUR LES

ChevaujK
Agent a Ottawa C. STRATTON.

’oins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxck
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

\

T. ALEXANDER
N. B.—On i obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Ridea 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

ut aussi
u;

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 

< rée avec l’approba* 
Scy tion des professeur: 

de l’E oie de Méde 
cine «i de Chirm 
gie de Montréal 
F . ni té de Médeci 
11» de l’Univerait 
|4u Collège Victo

I
mi

des en-Le sirop 
fan ta est sWmM supérieu 
à toutes les prépa 
rations calmante» 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; n peut être donné avec 'a plui 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriu 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Qobbbrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat#
Unis

PRIX, as Cto. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Monti

IRK3 la

SPRUCINE
Une des meilleures

'M rations offertes jusuv.ir 
L au public, pour le soulag 
far ment immédiat et la gu. 

rison de la Toux, du Rhum» 
de la Bronchite, de l’E? 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de <# 
Gorge et des Po 

A vendre partout à 25 e1 
la bouteille.

B. F.McGAlK, Cbimieti 
Montré

50c

8

awPtt»

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les-places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à SainUIean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c lie route, vu qu’elle est la plus r-ipidc 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et 1’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest 

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,* 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

LES SŒURS DE CHARITE DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti­
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Ce sont toujours les mêmes qui 
se font tuer, disait-on en en parlant 
d’un de ces corps d’élite qui, dans 
les jours de bataille, prodiguent 
leur sang.

Les Sœurs de charité sont le corps 
d’élite de l’armée du bien* Ce sont 
toujours elles qui. en temps d’éni- 
démie, payent à la mort le plus 
large tribut.

Certes, tout le personnel des hô­
pitaux de Toulon fait héroiquement 
sod devoir en face du choléra. Il 
n’en est pas moins vrai que dans ce 
personnel la première victime qui 
tombe sur le champ d’honneur est 
une fille de Saint-Vince *t de Paul, 
la Sœur Macédonie.

Trois autres, dont la Supérieure, 
sont atteintes par le fléau.

Nobles filles 1 elles vengent di 
gnement leur ordre des basses 
insultes et des ignobles persécu­
tions dont il a été l’objet. Elles 
meurent pour ceux qui les outra­
gent; elles meurent pour ceux qui 
les chassent ; elles meurent pour 
ceux qui déversent sur elles leur 
bave et leur fiel.

Mais non I Nous avons tort de 
parler de vengeance ; nous avons 
tort de parler même d’honneur, au 
sens profane de ce mot.

L’héro sme des sœurs de charité 
puise son inspiration dans des ré­
gions plus hautes et se retrempe à 
des sources plus pures.

Elles ont la foi. Elles croient, 
elles croient, elles savent, elles 
voient. Elles vivent par la pensée 
dans un monde idéal ou n’arrive 
pas l’écho des passions humaines.

Entre leurs persécuteurs et elles, 
la distance est trop grande pour 
qu’on puisse parler de vengeance 
ou môme de pardon. Elles ne les 
voient même pas, car elles regar­
dent en haut, et ils sont en bas.

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lace rte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Eiexir de Down, pour 
les rhumes, la loux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai t dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. 0. Dacier 
et II. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. 0. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de 
ci fix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Edouard Hervé.

VARIÉTÉS

M. d’Avian de Sanzay, homme 
aimable et prélat respecté, avait 

M. Damira un de ses 
iinde aux 

truffes qui se fit longlf nps atten­
dre. Le carnaval approchait, il 
rappelle au vicaire sa gage 
l’invite à la réaliser. “ ' 
gneur, dit le vicaire, qui n’aurait 
pas demandé mieux que de laisser 
oublier le prix de la gageure, les 
truffes ne valent rien, cette année.”

—Bah I bah 1 répond en souriant 
M. de Sanzay, c’est un bruit que 
les dindons font courir; me is il 
n’est pas fondé.

parié contre 
grands vicaires, une

ure et 
Monsei-

cru-

Un filou s’avise un jour de dé­
crocher une pendule dans un des 
appartements du roi XIV. Au mo­
ment où il faisait son coup, le roi 
entre soudain. Le voleur, payant 
d’une effronterie peu commune, se 
hâte de dire au roi : “ Sire, je 
crains bien que l’échelle ne glisse.” 
Le prince, persuadé que ce ne peut 
être qu’un homme de service qui 
décroche cette pendule pour quel­
que réparation, tient le pied de 
l’échelle, de crainte d’accident. 
Quelques heures après on se plaint 
au monarque qu’une riche pen­
dule a été enlevée dans l’un des 
appartements, on 11e sait par qui 
m comment. “ N’en dites rien, 
répondit le roi, je suis complice du 
vol, car c’est moi qui ai tenu 
l'échelle pendant qu’il la décro­
chait.”

pratiques et le public 
de l’encouragement

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit lea coure du district d'Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas: 

Hull, 52 rue Albert.
10 mare

Zi. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

DES PROVINCES MARITIMES
11 nous arrive des nombreux témoi 
gnages en faveur du remède magi­
que l’Extirpateur sans douleur de 

utnam. Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le droguiste le plus 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède uni 
donne une satisfaction plus géné­
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison et Cie, Kingston, 
propriétaires.

? ASSOCIATION MUTUELLE
DH

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et scs amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
1G2 HUE ST. JACQUES-

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—’1 Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globt-nsky, Ecr., C. R.
L. H. Ma:sue. "M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.

bcock, Ecr. Manufacturier.
L. Hairis, Ecr., Moncton, N. B.

Ecr.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana 
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rut Sparks, Ottawa.

M. U,

Arthur Gagnon,
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T.‘ 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.Dr. J.

Les sa relus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
M. CHARLES PUNCHARD

No, 76, BUE SPARKS,
OTTAWA.
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Horaire des Chemins de l'er

OTl’AWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 0.50 p 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Déoart 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p ni. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

reconnaisse ; dans ce cas, nous 
pouvons être tranquilles, il ne 
vous trahira pas.

—Oh ! mon Dieu ! s’écria Ga- 
brielle, s’il allait deviner

—Ce serait épouvanta ble ; 
mais ce malheur n’est pas à 
craindre.

Elles restèrent un moment si­
lencieuse.

—J’ai oublié de vous dire que 
M. de Sisternc avait un nouveau 
grade, rep it la marquise ; il a 
été nommé récemment contre-
amiral.

—Il devrait se marier, dit Ga- 
brielle.

—Le comte de Sieterne restera 
célibataire ; il n’a point oublié 
la jeune fille qu’il a trompée et 
ne peut se consoler de l'avoir 
perdue. Pour rester fidèle a 
souvenir, il a sans doute juré de 
ne plus aimer et de ne jamais

Ah ! ma chère Gabriel- 
le, tu nous a tous sacrifié...Au­
jourd’hui encore, tu pourrais de­
venir comtesse de Sisterne.

Gabrielle eut un sourire sin­
gulier. Puis, secouant la tête, 
elle répondit :

—Depuis le jour où je l’ai mis 
au monde, ma vie tout entiè' j 
appartient à mon enfant. Je ne 
vis que pour lui et je ne dois 
vivre que pour lui seul !

De nouvelles a mées s’écoulè­
rent.

Eugène de Coulange avait 
achevé brillamment ses études 
universitaires, en se faisant don­
ner les diplômes de bachelier ès- 
lettres et bachelier ès-sciences.

Certes, le marquis avait déjà 
le droit d’être fier de celui qu’il 
croyait être son fils et qui por­
tait son nom.

—Mon cher enfant, dit-il au 
jeune bachelier, depuis long­
temps tu connais mes intentions 
ici bas, chacun à sa tâche, des 
devoirs à remplir envers soi-mê­
me et envers les autres ; la for­
tune ne saura dispenser l’homme 
du travail et il faut que tu pren- 

place au milieu du 
grand mouvement intellectuel 
et industriel ; tu dois, dès main­
tenant, te demander de quelle 
manière tu pourras être utile à 
ton pays.

—Voyons, que veux-tu être ?
—|lon père, je ne le sais pas 

encore, répondit Eugène, je n’ai 
pas en moi une assez grande 
confiance pour oser me pronon­
cer déjà. En attendant, je dési­
re entrer à l’École polytcchni-

FE’CTIIaX.ETO»S DESJARDINS 1

UN»ÉPILEPSIE 
HYSTÉRIE

CONVULSIONS 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES

RUE ELGIN, LE FILSOTTAWA.

IT F ASSURANCE
r I E et contre le FEU,

District d’Ottawa. ‘

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

PREMIERE PARTIE

PAR L’EMPLOI DI LALES TROISPAGNIES REPRÉSENTÉES:

SOLUTION ANTI-NERVEUSEzens, DE MONTRÉAL^ 1: • 
them, Co. ANGLAISE, I J 
edonian, do

VIEUX DE 54 ANC «s-TOUS LES J OU RS
A 7 HEURES DU MATIN

—(°)—

TAUX de PASSAGE pour MONTEE\t:
Première Clause, aile»1 ..........................82.50

«lu «lo aller et retour... 4.00
Seconde Clause................................................ 1.50
Voyage complet descendre par foa- I 

lean et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plus ample* 
lions s’adresser an bureau 

«le la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

13 mai.

Cl(SuiteI
L’ElixiRmix, do Aussitôt après avoir quitté son 

mari, la marquise courut trou­
ver Gabrielle.

—Le comte de Sisterne est à 
Paris, lui dit-elle.

Gabrielle devint très-pâle.
—Mon mari a reçu une lettre 

de lui ce matin, continua la 
marquise ; il va venir passer 
quinze jours à Conlange.

—Quand arrive-t-il? deman­
da Gabrielle d’une voix qui tra­
hissait une violente émotion.

—Dans deux ou trois jours
, . - —Nous de\ Ions nous attendrePlacé sur garances ,’= prem.èrA * , ^ élag , nous nous trou-

talistes trouveront leur avan- ' verons plus d’une fois en face 
3pondre av -c ^ du danger. Il faut l’éviter à
rfilclS ^C6S1 SLTŒIBS? mÊk tout prix, il s’agit de notre bon-
® l’Iiotel Russell, rue heur à tous,
park», Ottawa. n eut un moment de silence.
e Commerce et Droits d’Auteur ' Gabrielle reprit I

—Il ne faut pas que le comte 
de Sisterne me voie, il faut que 
je ne sois plus ici quand il arri­
vera ; oui, je dois partir.

—La même pensée m’est ve­
nue, répliqua la marquise et, 
avant de vous avoir consultée, 
j’ai prévenu mon mari que, sur 
votre demande, je vous avais 
autorisée à aller passer quelque 
temps près de Mme Morlot.

—Qu’a-t-il répondu ?
—Il a compris que je ne pou­

vais vous refuser quinze jours 
ou trois semaines de congé. 

Gabrielle soupira.
—Depuis quelques jours j’é­

tais si heureuse ! dit-elle ; il fal­
lait que ma joie fût trublée. 

il Les vacances ne sont que de 
deux mois, et pendant quinze 
jours je vais être éloignée de no­
tre fils !

Elle essuya de grosses larmes 
qui roulaient dans ses yeux.

—Pauvre amie ! murmura la 
marquise, en lui serrant la main 

Le lendemain, dans la mati­
née, Gabrielle partit pour le châ­
teau de Chesi.el, dont l’ancien 
inspecteur de police Morlot était 
l’intendant.

Malgré les vives instances du 
marquis, qui aurait voulu le gar­
der plus longtemps, le comte de 
Sisterne ne resta que quinze 
jours à Coulange.

Le jour même de son départ, 
la marquise écrivit à Gabrielle 
ces quelques mois :

“ Le comte de Sisterne nous a 
quittés ce matin ; vous pouvez

et Actif Réunis i Végétal Balsamique VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Oenaîn, 7, PARIS
PHARMACIE DUREL

Dépôt à Qutbec, chez le Dr Ed. MORIN 4 G*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

au delà de
♦♦

3ES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

SMENTS et COURTIER.
N. H. DOWNSson

in for ma­de CINQUANTE 
econnu comme le

A subi une épreuve d 
QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

R h u m es, la Toux, la Coque 
luclie et toutes les maladies 

«les Poumons.

5 de Banques et de Compagnies 
chetées et vendues pour ar- ■<v

SIROP DE BLAINmarge. marier.
TS négociés pour particuliers, 
s Municipales et Scolaires, Fa- 
Eglises à des conditions très 

is. Taux d’intérêt
A VENDRE Aux Bourgeons de 8AFIN et an Baume de TO LOréduits : PRIX

25 cts. et $1,00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
O. O. DACIER, Ottawa.

Un emplacement ave 
le village Pointe Gati 
de l’é

MAMAN, snr.,
7 juillet, 1881

on, situé dans 
nean, à trois arpents 

glise, sur le grand chemin. Condi- 
trèa faciles. S’adresser à JOHNNŸ 

Gatin

ec mais

•W» Quésme -1> n. mourn » e>, ptunniteM. Quanta. m, r. smmb.Pointe
lm

14 mai lan » - rr n est un des forrugfnenx ica 
Le run plus t'nergitiuvx i quo

BRAVAIST...ïïï
nui, le en très peu île lumps.

flA. PHILIPPE E. PANET, L. B. Médaille d’OR, ParisDIPIITHERINE Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, Le FER ffiESïÆÎÆKïïS
BR A VAIS 111

AXTI-D1P1ITHERIT1QUE QUINALAROCHEOTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ’
Spécifique contre la Diphthèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur 

tion ou à

IECTI0A S A VS EGALE

IE MZE
nufacturier

Ferrugineux Le FER S?eure'nn^“c=n,S-1la
pour guérir la consomp- 

u a sa première période, la bron- 
aiguë et chronique et les rbu

LA DI LUTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réoutée incurable, on a trouvé un remède 
oui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
ae dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables 
de foi attestent l’efficacité vrai 
nante de ce remède

Ce Sirop rcmpUce le Vin et 
1 es Elixirs dans le cas où leur usage 
p.-ésente quelques difficultés, soit à 
vanse du jeune Ige, soit par snite 
de l’état d’irritation du malade. 

coimiB
.’ ANÉMIE, te CHLOROSE, 

PAUVRETÉ dm EAIfO, 
SUITES d» COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
’MposiUtrw à Qoibte : D- Ed. MOXUN * O-, 

P b tnndens-Cb ialat es, 114, mltliWaa.

Il H
l-Q £ £ fl est lu moins cher des for-

BR A VAIS EffiSHEEsS
ru vl en l donc à 16 cou U mes

æ«—(ET)—

WD (le CHAUSSURES
IROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

j.sie eh de l’Eglise 
OTTAWA.

•e si»voir à scs nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- I 

généra, qu’il a acheté e t/mn s 
1 toutes les machines du vaSte !

! par Jour.et dignes 
ment éton- LE CHOIX LE

Le FER ne noircit jornais
BRAVAISPréparé par le PLUS NOUVEAU les dents.

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Un prospectus détaillé accompagné 
chaque flacon.

Dépôt dans toutes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

—EN—
I

Prix : 30 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens. CHAISES I VERANDASEN DEPOT CHEZ

ELZEAB ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.y,

nés une SE TROUVE AUX I.B.TACKABERRYit autrefois en opération 
r M, Selby Lee pour la 2G juillet 1884 la

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
as KI K KIIII'.AH.

ION DES CHAUSSURE ENCAUTEUR,COURTIERî d<- 'ire attirer l’attention du> 
e qui suit : 
nel de l’établissement est san 
plus complet de co gc 
st composé d’ouvriers d

JOUISSEZ CHEMIN DE FERJACOB ERRATT. MARCHANDDe la Santé et du Bonheur
Faites

comme d’autres 
ont fait.

“CANADA ATLANTIC A

J. B. AKIAL, CommissionCOMMENT?’E COMMANDE
, confié 
in sou

1A LITE dans les.Commandes
sqrs matériaux sont employ 
garnntie. Prix très modér 

SITE EST SOLLICITÉE 
aarchands de la r 
’aller visiter cette i 
- d’acheter ailleurs.

[E DAZE,
Propriétaire.

ée sera exécutée et expé- 
s le plus court délai.

LAPEINTRE,
DÉCORATEUR,

Agit comme arbitre et commissaire-priseur
Souffres-vous de maladlee^dem*
"Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour5 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque I 
éminents du Dét* ™ ^ par treieo médecins S 

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Bureaux : RUE SPARKS
(Eiifuee de PJfotel Russell.)

02 TA WA.

TAPISSIER
et VITRIER.6s.

que.
Marchand dr

PEINTURE
Peu de temps après, il était 

élève de cette école créée en 
1794 par la Convention Nationa­
le, laquelle est encore aujour­
d’hui sans rivale en Europe.

rFAC- DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

acampng 
e MANU] ■■

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
demos jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX CHANGEMENT D’HEURE

OTTAWARonirrea-vona <le la maladie de 
Bright T

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

CONVOIS a PASSAGERS^ii Après avoir subi l’examen de 
cours de la seconde année, il fut 
classé un des premiers sur la 
liste de sortie.

Il n’avait pas encore dix-neuf

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait#, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
Sa.oo.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks 
569 rue Sussex, coin do la rue Rideau.

18 Oct. 1883

Tous Los JoursM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney W'ort” est le remède lopins 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

DrPhiUip C. Ballou, Moncton, Vt.

CHARS PULLMAN.0 fi revenir.”
Deux jours après, Gabrielle 

rentrait au châte au de Coulan-S, TAPIS etc.^

ONDE TAPIS i.
D’OTTAWA. J

9 grand assortiment, les mell» 
sors, et Fs plus bas prix en

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

ans.
Le marquis lui demanda de 

nouveau :
—Que veux-tu être ?
—Ingénieur des mines, répon- 

dit-il sens hésiter.
—C’es bien, approuva le mar­

quis.
Les cours de l’École d’appli­

cation des mines sont de trois 
ans, au moins. Le jeune hom­
me ne fut pas effrayé de ces trois 
autres années d’études spécia­
les. On est généralement mo­
deste quand on a un mérite 
réel ; Eugène était de ceux qui 
pensent qu’on ne sait jamais as­
sez et qu’on doit toujours ap­
prendre.

Il devint donc ingénieur de 
l’École des mines.

ge-
ladio chronique du foio lorsque je demandais 
a mourir. Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
un de douleurs dans

‘‘Le, “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
maladies des

Le “Kidney W?ït ””£’I guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
trauement des médecins. Oe rernèdo vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

—Eh bien, que s’est-il passé ? 
demai>da-i-elle à la marqu’se.

—Ri-" i qui soit de nature à 
nous juiéter.

—Les enfants n’ont point par­
lé de moi ?

—Je le leur avais recomman-

A partir du lundi!19, Nov. 1883, les trains cir­
culeront comme suit *
Portant

Soufflres-vo 17 mars 1883 la d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr.^ trial. t

MAGASIN D’HABITS la.
Montréal. Arr. A Ottawa. 

12.20 p.m.
Pr’t de

8.4 POWEL’è GROVE HOTEL,itelarts, Rideaux, î.a5DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈdé. Souffres-vons de 8.00

—Et monsieur le marquis ?
—Il a aussi gardé le silence.
Mais je ne veux rien vo s ca­

cher, Gabrielle : les quelques 
paroles quisont échappées à mon 
mari, j’ai compris qu’il connais­
sait le secret de M. de Sisterne. 
Le jour où vous vous êtes trou­
vée en présence du comte, au 
bord de la rivière, mon mari 
était là : il a ce tainement re 
marqué votre surprise, votre em­
barras, et en même temps l’émo­
tion et le trouble de son ami. Eh 

* bien, j’en suis sûre, le marquis 
a deviné que vous n’êtes pas 
étrangère au comte de Sisterne.

—Oh ! fit Gabrielle avec ef­
froi.

t —Ne vous effrayez pas, reprit
la marquise, mon mari est très- 
discret, il a les sentiments trop 
délicats pour prononcer seule­
ment un mot qui puisse vous 
faire soupçonner qu’il sait la vé­
rité. Il n’a point parlé de vous 
à M. de Sisterne qu’il craint de 
toucher à de douloureux souve­
nirs ; s’il sait réellement que 

êtes Gabrielle Liénard, il 
dû comprendre que vous ne 

I* voulez pas que le comte vous

Tousles convois à passagers so rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavt-nture à Montréal avec Vexpress de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
ae raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

TENU PAR
i», Pôles, Garnitures 
blés «le toute sorte. CHARLES PICARDTOUTES SDRTESsCHAPEAUXà la

RUE BANKest des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

DE TAPIS D’OTTAWA.
Kne SPAKKS.

ILBRED et Oie.
tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqoes. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servie à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
rasage, des voyageurs,

VENDANT A BON MARCHE.Souffrez-voiin de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

éc. 1883. la

NOTRE ASSORTIMENT DE 6.55 a.m.,
Ktea-vonw bilieux T

Le “Kidney Wort” m’a faitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

CHEMISESPendant ce temps, Maximi- 
lienne avait achevé son éduca­
tion et complété son instruc­
tion.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAi.IKTE l’RESQUT.NFlNlE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

matinSouffrez*YotiN dew hertiorrholdee T
L° “Kidney W’ort” m’a guéri radicale- 
dos hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 

W • v. Khno m’avait recommandé ce remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myertowu, Pa*

Gracieuse et jolie, distinguée, 
intelligente et instruite, Maxi- 
milienne était une jeune fille ac­
complie. Dans la douceur de 
son regard, le timbre de sa voix 
et l’exquise bonté de son souri­
re, il y avait un charme inexpri­
mable. Tout le monde l’aimait 
Sans, le vouloir, elle se faisait 
admirer ; les pins indifférents la 
trouvaient adorable.

Gabrielle avait dit à la mar­
quise.

COLS a. b. McDonaldEtee-vone toHure par le rh

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque Iee 
médecins m avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm, West Bath, Maine-

S. SENEGAL. CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KTEEPBEMEKK ET RAILS NEUFS EN ACIER ÏMANTBIR DE LA BEliEOMPES FUNEBRES Les passagers pour le Sud et [l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et, 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les

maladie dont je souffrais depuia plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usago en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothef Vt.

81 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faites usage du

sans que
277, BUE WBLLMGT H, MARCHANDCOIN DIS RUBS

k et Dalhousle,
DTTAWA. C. Gagné et Cie billets et tout

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dénrtt des billets, rue Elgin»

Le départ et l’arrivée des trains » 
réglés d’après l’heure du 
laquelle est en avance de trois 
l’heure d’Ottawa.

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

sont 
méridien
utes avec

5 mars. 1883 la 75ômeCUEIL GLACIÈRE 
server les corps en 

ami gratis.
—Faites l’essai ae la VALE­

RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de# 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chee C. O. DACIER. 
Pharmacien, rne tinsse

D. 0. LINSLEY,
KIDNEY-WORT

f
VOUS Géranta

B. C. WINNIE,
Agent gén. dès passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
(d suivre. )

Le Purlfltateur du Sang. lu

»
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IMMENSE REDUCTION X; J:
Pour ceux qui veulent donner leur commande pour HABILLEMENTS, TWEEDS, DRAPS, etc. pour 

TOUS LES GOUTS. CETTE VENTE EXTRAORDINAIRE Commencera

LA SOCràl

LE Ci
ET SE CONTINUERA JUSQU’AU r— J i y

PROFITEZ-EN, C’EST USE CHECK SANS ^0 D AU U 1LE 25 JUILLET Ottawa et Hui

QUESTIOr

CHEMISES ET CALEÇONS VALANT 50 CENTS POUR 35 CENTS 
CHAUSSETTES D’HOMMES VALANT 10 CENTS POUR 5

CHEMISES ( REGATTA ) VALANT $1.15 POUR 15 CENTS 
CHAPEAUX EN FEUTRE POUR PETITS GARÇONS VALANT 50 CENTS POUR 20

CHAPEAUX EN FEUTRE POUR HOMMES VALANT $1.00 potir 60 CENTSm DES PRIX I M. MOW AT

Les organes 
tête, ne se sente 
puis que le cot 
Conseil Privé a 
sud-ouest d’Onta 
sur tous les toi 
M. Motvat qu’ils 
grand patriote, V 
de sa province.

Encore une f 
que la presse 1 
droit de se donn 
pareilles préten 
moins faut il q 
vérité. Le Globe 
personne que si: 
nald a maintes 
Mowat d’en ref 
Privé d’Angleter 
de 1882 même, M 
d’hui sénateur, fi 
ce sens à la chati 
nés, et M. Meredi 
tant à la législatu 

Mowat réité: 
k^epter. Il était n 
procure m-généra. 
lui forcer la main 

ii les scènes mémi 
meuse élection d’ 
mier ministre d’< 
lait l’empor'er à 
organisé tout un 
lice, qui, sous le 
léger la paix pub 
de déplorables exc 

Un jour même, 
Mowat s’mparèrei 
nètable de Manito 
Rat et l’enfermère 
d’Ontario. Les ai 
toba, plus habiles 
de M. Mowat, en 
demander aux tr 
ration du prison 
ce qui allait ar: 
ordonna l’élargissi 
connétable ; mais 

.J, sant aux ordres d 
,'V voulut quitter lf 

condition d’être lé 
M. Mowat pris a 

prudence de ses 
'J donc consentir en 

Angleterre après i 
plus de dix anni 
grite voudrait m 
maintenant que M 
droit à la reconnai 
leurs d’Ontario. ( 
vérité.

En supposant 
Privé dût adopter 1 
ouest établie pa: 
qui longe la rivièr 
la baie d’Hudson, 
différentes provin 
toires du Nord-Otu 
suit :

Aussi un assortiment de Collets, Cravates, Bretelles, Mouchoirs en Soie et Gants, a des
PRIX EXTRAORDINAIREMENT BAS MnN1W-YQRK ! y y

Nluiu )il

J", ZLi- BEAUDRT, PROPRIETAIRE.
Un grand nombre de personnes I 

d’Ottawa sont parties, ce matin, en I 
pèlerinage à Sainte-Anne de Beau-1 
pré, sous la direction de M. l’abbé 
Rochon, curé de Papineauville.

Ne manquez pas Æaller à l'excur­
sion au clair de la lune organisée 
par le club de raquettes “ Fronte­
nac," qui aura lieu Lundi, 28 cou­
rant.

liais' Grande Vente à SacrificeCÉRÉMONIE IMPOSANTE ma faiblesse, que je ne me sei 
à peine. Je gisais sur le plancher 
comme un être qui va mourir. On 
donnait à communier et soudain, 
je sentis en moi une émotion extra­
ordinaire. Un élan de foi plus vif 
que tout ce que j’avais ressenti 
jusqu’alors monta de mon cœur 
vers k ciel. Lu frisson d’un grand 
bonheur secoua mon être tout 
entier; et puis, immédiatement 
après, je sentis mes forces d’autre­
fois me revenir peu à peu. Obéis­
sant à une impulsion que je ne 
saurais définir, je me levai toute 
seule et je me dirigeai vers la 
sainte table, où l'on me donna la 
sainte Eucharistie.

“Je revins à ma place et, cette 
fois, je me tins à genoux. Pendant 
un quart d’heure, appuyée 
même genou qu’un instant aimara- 
vant le seul toucher m’arrachait 
un cri de douleur, je rendis grâce 
à Dieu. J’étais guérie.

“Cela arrivait le matin du 31 
juillet 1883. Gloire en soit rendue 
à la bonne Ste Anne.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
La bénédiction d’une statue de 

Ste-Anne, a eu lieu à l’église d'Ayl- 
mer, à trois heures hier après-midi.
La cérémonie était présidée par 
M. l’abbé'J. O. Routhier, V.-G. du 
diocèse d’Ottawa, assisté de M. 
l’abbé Agnel, curé de la paroisse.

Après la bénédiction de la Statue,
M. l’abbé Routhier prêcha un élo­
quent sermon qui impressionna 
les nombreux fidèles qui s’étalent 
rendus en foule pour être témoins 
de cette belle cérémonie.

La statue qui a été importée par 
M. C. Lanctôt, de Montréal, est 
très riche et de grandeur naturelle ; 
elle était placée sur un magnifique 
autel érigé en dehors de la balus­
trade, du côté de l’Epitre. L’autel 
était richement décoré de fleurs 
naturelles et présentait un superbe 
coup d’œil.

La quête a été faite par Dlle 
Lévinia Dorion, accompagnée par 
M. C. Devlin, riche marchand du 
lieu, et a été abondante.

Au salut le chœur de la paroisse
sous la direction de M. G. L. Car ^ son retour de Ste-Anne de 
rière, a chanté plusieurs morceaux Beaupréi le 3 août 1883, Dlle Levia- 
de musique, entr’autres, 0 Salutans na Ooriou visita toute les maisons 
chanté par M. et^ madame Woods ; qe lajparoisse et des environs, solli 
AveMrria, chanté par M. J. 1. St. cpant des souscriptions pour l'aider 
Julien et M. le Dr Woods ; le Tan- à acheter cette statue et ériger un
lum Erejo, solo chanté par Due auje] en l’honneur de Ste Anne,
Haldane ; madame G. L. Carrière, comme marque de reconnaissance 
présidait à 1 orgue. _ pour ses bienfaits. Et c’est avec l’aide

On remarquait a cette ceremonie ^es donateurs qu’elle a réussi à 
plusieurs marchands d’Ottawa et ériger cet autel qui coûte au delà 
des environs. de 8150. C’est un bel ornement

Après la cérémonie on est aile ppUI. ia paroisse et nous l’en félici
voir à sa résidence Dlle Léviana jons 
Dorion. qui a obtenu l’an dernier 
sa guérison à Ste-Anne de Beaupré, 
et a qui l’on doit cette belle fête.
Elle nous a fait elle-même, en pré­
sence de plusieurs messieurs du 
clergé, des médecins de la paroisse 
et d’un grand nombre de citoyens 
qui se trouvaient présents, la décla 
ration suivante :

EUROPE

Paris, 11—Un malade du choléra, 
à Toulon, s’est snicidé en se plon­
geant un couteau dans le cœur.

Marseilles, 28—Les atholiques
de la cité ont présenté . nouveau 
une pétition au maire po r marcher 
en procession et offrir es prières 
pou’ la disparition du choléra, mais 
la demande a été refusée. Cinq 
seulement des vingt-sept 
du conseil municipal d’Arles restent 
dans c:tte ville.

Les fuyards commencent à reve­
nir. Les autorités municipales ont 
reme: lié les sœurs de charité pour 
le zèle qu’elles ont déployés en 
volant au secours desvictin.es.

Hier, 36 mortalités dans 24 '1rs. 
A Toulon, H mortalités dans 24 
heures, 12 à Arles et 6 à Aix. La 
panique continue à Aix.

Paris, 28—Le frère Irelède, géné 
rai de l’ordre des frères ignorautins, 
est mort, hier, d’un cancer à l’este 
mac. Les Archevêques de Paris, 
Rheims et les Evoques de Ver 
saiiles et Orléans étaient présents à 
ses derniers moments.

----- DE------PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire place
pour les nouvelles marchandises du printemps <ini .........
viennent d’Europe.

La clôture de la neuvaine en 
l’honneur de Sainte-Anne aura lieu, 
jeudi prochain. Sa Grandeur Mgr 
Duhamel assistera à cette cérémo­
nie solennelle qui promet d’être 
très imposante.

M. Calixte Paradis, cocher de 
place, demeurant sur lamé Water, 
a fait l’acquisition d’un magnifique 
carosse provenant de la manufac­
ture de M. F. Ritchot, de Montréal. 
Ce carosse qui est arrivé à Ottawa, 
samedi dernier, a été beaucoup 
admiré de tous les connaisseurs.

membres

C. S. SHiW hfe Cie.,
Importateurs directs.

)

Ottawa, 21 Janvier 1884
sur ce

-Ift JULIEN,ALPHONSE Ü

Pompes FunèbresEntrepreneur de
u Lévinia Dorion.” COUR DE POLICE <363 Rue D ALHOTJSIE, Ottawa.

Ci-devant, occupé par M. Jos. Hernie,al.(Présidence des éckevins O. Durocher et 
John Heney)

Ottawa, 28 juillet 18P4.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

e ses environs qu’ il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’ ou 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à In 
disnosition du oublie. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE M. Simpson, accusé de voies de fai's sur 

d’ur nommé Sheppard, estla personne 
acquitté.

M. Sheppard, môme offense ; cause re-Je vends mes montr, s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

3 mai—1 an

Mary Lannigan, accusée d’avoir laissé 
errer ses vaches dans les vues, est con­
damné à $1 d’amende et SI de frais.

John Burch, accusé d’avoir causé du 
tapage < ans sa maison, est condamné ù$l 
d’amende et $1 de frais.

Frank Day, accusé d'avoir troublé la 
paix publique, est condamné à $10 d’a­
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison aux travaux forcés.

Ed. Mooney, pour avoir refusé de payer 
des officiers du bureau de santé ; cause 

remise.
Josephine Sarault, accusée d’avoir frap­

pé son beau-père Narcisse Sarault avec 
chaise, vendredi dereier, est acquittée

LA COMPAGNIE DU
4

11 dy iHM

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop Bouse”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

CUEILLETTES OU REPORTER
REGLEMENT DES TERRES

La con pagnie ofiro des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaqiFi 
côté du chemin de fer, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, à

L tLe Conseil du comté de Carleton 
se réunira jeudi au palais de Jus­
tice.

f
8B2.50 PA R ACRE

Deux cents personnes ont visité 
le musé géologique de la rue Sus­
sex la semaine dernière.

Soixante barges chargées de bois 
ont été expédiées à Whitehall et 
Burlington, la semaine dernière.

Les malles anglaises arrivées par 
le SS. Parisian sa nedi à Québec, ont 
été distribuées ce matin à Ottawa.

Le bureau des commissaires fé­
déraux des licences a décidé de fixer 
à 81,000 le traitement de l’inspec­
teur.

M. Alex. Jacques (the old man) 
agent spécial du cirque Forepaugh, 
est arrivé à Ottawa samedi en vi 
site dans sa famille.

Neuf cent trente bût s à corne’ 
et deux mille moutons ont été ex­
porté, de Montréal à Liverpool, la 

aine dernière.
M. l’abbé Croteau, qui a été nom 

mé curé à Plantagenet, partira de­
main d’OUaw i. Nos meilleurs sou 
haits l'accompagnent.

Sa Grandeur Mgr Duhamel se 
rendra à Aylmer, mardi, en visite 
pastorale. Une belle réception lui 
ser i faite à cette occasion.

M. Jomes Kennedy a perdu un 
magnifique cheval trotteur samedi 
en traversant le canal Rideau près 
du pont du chemin de fer de la rue 
Bank.

et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Une Diminution de $1.25 a $3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 

voudront cultiver : selon le prix payé p our les terres, elle sera accordée à de certaine.' 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

faute de preuves.
John Murray, accusé de voies de faits ; 

cause remise à demain matin.
.1. B. Paquette, accusé d’avo r maltraité 

père, est renvoyé en prison jusqu’à 
demain matin en attendant son procès.

u Depuis trois ans et neuf mois 
je gardais le lit, souffrant d’une 
tumeur blanche au genou droit.

“ Plusieurs médecins m’avaient 
soignée sans succès, et, finalement, 
avaient déclaré mou cas incurable 
et leurs soins impuissants.

u J’avais perdu tout espoir de 
guérison de la main des hommes, 
mais en revanche, une grande foi 
en là* bonne Ste Anne m’était venue 
deux ans avant ma guérison, et 
depuis lors un immense désir de 
faire un pélérinage à Ste Anne de 
Beaupré ne me quitta plus. Ce 
désir que je commençais à croire 
irréalisable s’accomplit un jour, à 
ma joie. J’av;,is prié Ste Aime 
avec loi et ferveur, et elle m’exau-

LES SECTIONS RESERVEES 
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avan­
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT ;
Les acheteurs pounont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec intérêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t-,rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif ae propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intérêt 
accru. Ges bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Monb 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressml à JOHN MrTAVISlI, commissaiiy 
des terres, a Winnipeg.

Graude Réduction UN PBECIECX VOLUME 
FOCK LES FAMILLES 

CANADIENNES
SUR TOUTES MES

MAttCHAim précieux volume, qui sortira 
aujourd’hui même des aiteliers de h'Eten­
dard, et contiendra entre autre choses, 
tous les discours patriotiques prononcés 
auCrogrès National, au Banquet, à l’occa­
sion de la pose de la première pierre du 
monument nationale, et à l’Ile Ste Hélène, 
durant la semaine des fêtes de la St Jea:>- 
B ntiste, à Montréal.

Avis est donné au nombreux souscrip­
teurs de Montréal, de Jolietle, de Beauhar- 
nais, d’Ottawa, de Québec, et d’ailleurs, 
que l’apparition de ce livre national, d’au 
moins 150 pages, a été retardé jusqu’à 
présent, afin qu’il put être rendu plus 
plet. Un employé de ce bureau sera ici 
aujourd’hui même et espère recevoir de 
l’enconragement.

Le prix de chaque exemplaire sera seu­
lement de VINGT-CINQ CENTS.

Achetez le

Je vendu an detail le prix 
du gros

Venez voir mes prix avant d'a-
S

Provinces

ZiPar ordre du Bureau,c he ter. Ontario...........................
Québec...........................
Nouveau-Brunswick ...
Nouvelle-Ecosse..........
Mamtoba........................
Colombie-Anglaise ..... 
Ile du Prince-Edouard
Assiniboine............. ....
Saskatchewan..............
Alberta............................
Athabaska.....................
Keewatin.......................

On prépare, pan 
démonstration qui 
mois de septemb 
l’honneur de M. Mi 
ng News, de To: 

< môme que M. Blal

CHARLES D II INK WATER,
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fsçaitARGENT COMPTANT tju Quelques jours seulement avant 

mon départ j’étais tellement exté 
nuée, tellement à bout de souffran- 

médecin déclara

sem VER SOLITAIRE Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux 1

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert on 11 spécifie certain ” ex­

tra le ver solitaire.
ndre et n’af- 

effet ma- 
détache 
et tout

Oscar McDONELL ces, que mon 
l’ampuiation absolument nécessaire 
pour prévenir la mort.

“Je partis. On me porta à la 
gare du chemin de fer à Aylmer, 
village où je réside ; on me porta 
des chars au bateau et puis du 
bateau à l’hôtel, et de l’hôtel à 
l’église; et là, on me dépo 
milieu de l'allée, près de la 
de la bonne sainte.

uCe voyage m’avait tellement 
fatiguée, avau tellement augmenté

trait d’u
Le remède est agréable â pre 

faiblit pas le patient, mais 11 a un 
gique sur le Ver Solitaire qui se 
de sa victime et passe facillement 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un senl médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ane seule 
fois de prod :ire son effet. Succès 
on n*exige aucun payment avant qa 
ne soit sorti tout entier. Envovex un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYWOOD A Ole.,
19 Park Place, New York.

1 juillet 1884 1 an.

nèdEPICIER,
101 RUE RIDEAU.

PERDU
garanti, j

E. G. MVEOUREHier soir, sur la rue Dalhousie, vers huit 
heures, une petite chienne à poil gris-blanc, 
répondant au nom de Torsv. La personne 
qui la ramènera chez M. Jos. Mantha, hotel- 
lier, rue Murray, sera généreusement récom­
pensée.

sa au 
statue

No. 96 Rue RIDEAU. ,.
I
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